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Le Journal de bord d'une section de recrues..

Les jeunes gens face ä leurs obligations
militaires
Un lieutenant fribourgeois a
ose! Pendant son paiement
de galons ä Colombier en
1990, il donne l'occasion ä
ses recrues de s'exprimer
par ecrit et de dire en toute
franchise comment ils res-
sentent la menace en
Europe, leurs obligations
militaires, l'armee, en particulier
ses methodes d'instruction
et son efficacite1.

Un projet original
«(...) depuis le debut de

mon paiement de galons,
j'avais demande ä ma section

de tenir un Journal de
bord. Chaque jour une
recrue differente a ecrit un
texte relatant le deroulement

de la journee ecoulee.
Une liberte d'ecriture lui
ayant öte assuröe, il s'est
avere que dans ce Journal de
bord se cötoient des
anecdotes originales ou
banales, des considerations
humaines ou militaires, des
Propos teintös d'ennui, de
deception, d'interrogations
ou d'enthousiasme.
Parallelement, en premiere
semaine, tous les hommes de
ma section ont ecrit un texte
Qui portait les attentes quant
a leur experience militaire.
De plus, ä la fin de l'ecole de
recrues, soit apres dix-sept
semaines de service,
chacune d'entre elles a ecrit un
ultime texte sous la forme
d'un bilan.»

II suffit que Jean-Pierre
Ayer fasse parier de Colombier,

une ecole de recrues
Qui n'a pas bonne presse,

apres de pretendues «affaires»

montees en epingle,
pour rameuter un grand
nombre de personnalites,
dont le conseiller federal
Villiger, deux commandants
de corps, un divisionnaire,
qui apportent leurs reponses

aux questions qui han-
tent les Suisses de 20 ans.
Francine Jeanpretre, l'in-
contournable vice-presi-
dente de la commission
Schoch, en profite pour
ressasser ses theses sim-
plistes:» L'armee ne sert
ä rien dans sa structure
actuelle, dans son equipement,

sa composition
On peut utiliser les moyens
financiers mis ä disposition
de l'armee dans d'autres
täches comme par
exemple l'aide aux pays
pauvres.» Cet axiome ne
l'empeche pas de pröcher
plus loin pour de nouvelles
bases du eommandement
militaire: «II ne faut pas dire
qu'un ordre est un ordre
et qu'il ne faut pas le discuter.

c'est un schema qui
est completement depasse
(...).» Fallait-il vraiment, une
fois de plus, lui assurer une
tribune, eile qui jouit dejä
des faveurs des media?
Quant ä Mr Pierre Mamie,
eveque du diocese de
Lausanne et Fribourg, il se
prononce pour un «vrai service
civil» et pour une revision de
la loi sur les banques dont
le principal objeetif semble
etre, selon lui, d'accueillir
l'argent d'etrangers cor-
rompus, les fonds du trafic
de la drogue, les benefices

produits par les ventes clan-
destines d'armement.

Le lieutenant Ayer reussit
ä convaincre un editeur de
publier cette sorte de mo-
sa'ique impressionniste qui
donne un reflet significatif
des attitudes politiques et
sociales de la jeunesse
suisse d'aujourd'hui, lui qui
veut, par le biais de ce livre,»
donner ou redonner un
sens et une legitimation
nouvelle ä notre armee de
milice.» Un seul reproche ä
l'editeur: le texte contient
beaucoup trop de fautes
d'orthographe et de co-
quilles...

Portrait-robot
d'un Suisse de 20 ans

Deux attitudes sous-ten-
dent l'ensemble de ces
temoignages, qu'ils se situent
en debut ou en fin d'ecole
de recrues. Les jeunes gens,
qui ne semblent pas avoir
la fibre tres religieuse,
pensent qu'ils manifestent
un esprit critique de bon
aloi,alorsque, biensouvent,
ils croient, avec la foi du
charbonnier, ä des mythes, ä

des slogans simplistes «ma-
traquös» par les media. Une
recrue denonce d'ailleurs
l'attitude des journaux, «ces
vils charognards» «ä la frin-
gale diffamatoire», face ä

tout ce qui touche ä la securite.

Section Ayer, Cri de section,
Cousset, Delval, 1991, 249 p.
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La preface de Jose Ri-
beaud, redacteur en chef de
La Liberte, confirme cette
impression. II salue cet
ouvrage «charge de con-
testation, voire de provo-
cation et de revolte» qui a

regu «l'imprimatur du
eommandement de l'armee»,
ce qui «traduit une rejouissante

evolution des esprits
galonnes» depuis le vote
du 26 novembre 1989. Ce
livre est un «veritable exu-
toire des rancoeurs et des
epreuves endurees ä l'ecole
de recrues Les tentatives

de reponses honnötes,
et parfois embarrassees,
des officiers superieurs et
des officiers generaux inter-
roges laissent sceptiques,
voire incredules, les detrac-
teurs de l'armee.»

Ces recrues de Colombier
apparaissent donc terriblement

conditionnees, les
unes deplorant le coüt d'une
armee inutile au debut d'une
ere de paix perpetuelle,
d'autres son inefficacite en
cas de conflit. Certaines es-
timent que les credits
militaires consacres ä la lutte
contre la faim et la pauvrete
permettraient de resoudre
ces problemes. Quatre mois
de service ouvrent les yeux
de quelques-unes: «Avant
j'avais une idee abstraite de
l'armee. Je ne voyais que la
tuerie, l'argent gaspille alors
que les enfants crevaient de
faim. Mais ä l'issue de cette
ecole de recrues, je pense
differemment (...).»

Une des conclusions de
L'aventure suisse de siecle
en siecles, un ouvrage
publie par la Föderation des co-
operatives Migros ä l'occasion

du 700e, se verifie
pleinement. «Les revisions
fundamentales de la connaissance

scientifique, la quasi-

Bilan d'un sous-officier candidat officier
«(...) Messieurs les officiers superieurs, ne sacrifiez pas
l'entramement de l'armee (et donc son efficacite) sur
l'autel de la popularite. Ce n'est pas en raecourcissant les
marches, en supprimant parfois les paquetages lors de
marches que l'armee sera appreciee. Celle-ci, dans
son fondement meme (c'est-ä-dire une preparation ä la
guerre) n'est plus comprise par la majorite des jeunes.
Alors, Messieurs les officiers superieurs, au lieu de faire
quelques vagues reformes sous la pression de je ne sais
quel sentiment, expliquez les raisons pour lesquelles la
Suisse a besoin d'une armee.

»Deuxieme point ä ameliorer: reduire le plus possible
les pertes de temps. Si l'on considere le nombre de jours
perdus ä nettoyer, demenager, installer des places de tir,
recevoir du materiel que l'on n'utilise pas, on arrive ä une
ecole de recrues raecoureie de plusieurs semaines.
Pourquoi ne pas utiliser ä ce genre de täches les
personnes incapables de suivre normalement, pour des
raisons physiques ou intellectuelles leur ecole de
recrues, en les selectionnant apres quelques jours
d'armee? II serait alors possible de pousser un peu plus
l'entraTnement des autres elements (...).»

fl^iivr i-3. ..ILJi-
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En Europe occidentale, donc en Suisse, une jeunesse tres «cool»,
elevee dans l'abondance, a beaucoup de peine ä accepter ses
obligations face ä l'Etat. Ce couple de jeunes fait un somme sur une
pelouse de Florence, devant Teglise de Santa Maria Novella... Subir
une discipline de style militaire ne manquerait pas de creer chez eux
revolte et stress...
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abolition de la distance,
l'universalite instantanee
des Communications, l'em-
prise omnipresente des
media, l'impact emotif des
flashes televises, l'empor-
tant sur l'approche dialecti-
que et critique de la lecture,
destabilisent les esprits.» Et
que dire de la veritable
entreprise de Subversion que
l'on constate trop souvent
dans nos ecoles? Comment

rattraper en quatre-vingt-
cinq jours effectifs d'ecole
de recrues ce que l'on n'a
pas fait pendant neuf ans et
plus de scolarite?

L'individualisme de ces
jeunes, leur ego'i'sme, leur
indifförence pour les valeurs
collectives, leur manque
d'endurance physique et,
surtout, psychique ne
laissent pas d'inquieter. L'ecrivain

Georges Haldas ne dö-

Pour Georges Haldas,
une defense nationale est necessaire!
«(...) le probleme de l'armee n'est pas un probleme que
l'on peut trancher simplement. II n'y a pas de 'Je suis
pour, je suis contre!' Bien sür, je souhaite qu'ä la
longue un desarmement se produise, que les conflits
armes cessent. Par consequent, c'est ridicule de dire:
Je suis contre les guerres. II n'y a que les imbeciles qui
sont pour.

»(...) II ne faut pas qu'un pays se decouvre entierement
alors que d'autres ne le fönt pas. oui ä un desarmement,

oui ä une diminution progressive des armees.
Mais attention, car cela demande une grande vigilance
pour ne pas exposer les gens ä la catastrophe.

»(...) Dans une societe comme la nötre, ä cause de
notre histoire et de notre Situation, le probleme ne se
pose pas comme il pourrait se poser dans un autre pays.
Actuellement et tant que les conditions ne sont pas
remplies pour un desengagement general, il est plutöt
legitime d'accepter le service public qu'est l'armee. Je
pense que la communaute helvetique ne peut pas vivre
sans quelques sacrifices, qui ne sont pas si graves en
definitive.

»(...) Je suis tres sceptiqueence qui concerne les droits
de l'homme. Quand on voit les pays europeens qui, en
moins d'un siecle, ont fait deux guerres mondiales
quand on voit des pays qui ont tous touche des sommes
fabuleuses avec le commerce des armes et qui pro-
clament les droits de l'homme et viennent donner des
legons de morale...

»(...) La disparition de certaines menaces ne signifie
pas pour autant qu'il faille supprimer l'armee. Nous
vivons ä une epoque oü l'amenagement planetaire se
manifeste provisoirement par toutes sortes de conflits
armes dont on ne peut pas prevoir les implications et les
consequences. II y a donc un temps de prudence ä

observer pendant lequel il faut conserver une armee.»

T p*

«Fais ce que tu veux», voilä le
principe de ces jeunes qui
se bronzent au sommet du
Duomo. S'ils devaient faire leur
service militaire, obeir et se
taire ne serait pas evident.

plore-t-il pas, dans son
entretien avec le lieutenant
Ayer, que «beaucoup de jeunes

gens veulent tout avoir
sans rien donner en contre-
partie (...).» Pourtant, ce ne
sont que les retombees
d'une societe de consommation

laxiste. Beaucoup,
aujourd'hui, oublient que
des droits impliquent des
devoirs, ils trouvent inad-
missible, «meme si le peuple

en a decide ainsi», d'etre
obliges d'accomplir leur
Service militaire. II faudrait
creer une armee de
professionnels ou de volontaires,
ce qui eviterait de souffrir et
d'aller perdre son temps
sous les drapeaux. Le Service

militaire est quelque
chose d'ennuyeux qui impli-
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que obeissance et endurance;
les superieurs se permettent

de stresser la troupe!
Aujourd'hui, la jeune

generation tend ä considerer
comme du temps perdu toutes

les activites qui ne lui
conviennent pas, en periode
de service, le drill, le service
de garde et les travaux
d'entretien, pourtant
indispensables ä la preparation
au combat. En general, ce
sont d'ailleurs ceux qui cher¬

chent ä ne rien faire qui se
plaignent avec le plus d'in-
sistance des temps morts!

Une exploitation
demagogique

Avec la demagogie et le

manque de courage que l'on
constate actuellement dans
les milieux politiques, Cri de
section risque d'etre mal
exploite et d'inspirer quelque

nouveau Reglement de
Service qui se voudrait progres-
siste ou une quelconque
Methodologie de l'instruction,

due aux cogitations
d'individus avides de se
mettre dans le vent.

Felix Faure ne disait-il pas
que ce ne sont pas les gi-
rouettesqui tournent mais le
vent. Et quand le vent tourne,

les girouettes sont
nombreuses.

RMS

Etre prudent suffit. Pas toujours.

L'assurance La Bäloise vous apporte
la securite en toutes circonstances, en
tous lieux, ä toute heure. L'expert en
assurances de La Bäloise est compe-
tent. II vous conseillera aimablement.

4SLa Bäloise
^^T En tout cas
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